
renouvraient , lorsque tout à coup u n c r a q u e m e n t 
formidable s e fit entendre . 

C'était un des madriers d e sout ien qui vena i t de 
s e briser par le mi l i eu . "L'échafaudage s'écroula e n 
m ê m e t e m p s , entra înant , a v e c lui , l es o u v r i e r s , l eurs 
a ides , e t le lourd maté' . ie l . 

Grâce à la pluie, qui ava i t d é t r e m p é le sol , la ter
r ible c h u t e des mal 'neureux fut u n peu amort ie ; 
cependant tous f u r e n t p lus o u m o i n s g r i è v e m e n t 

t*« c o m m e n c e m e n t d'Incendie. Mercredi soir, vers 
sept heures, l'agent Tnail , de service Place Nadaud, 
s'apercevait qu'un commencement d'iaeeudie venait de se 
déclarer chez si. Antoine Bourlet, forgeron, au i r i , du 
boulevard de Strasbourg. Par suite d un vice de cons
truction dans ia cheminée de la cuisine, le fen avait 
commencé à gagner le plancher du p>-emierétage et à se 
communiquer à la salle de danse voisine de l'estaminet 
Du vivier. 

Quelques seaux d'ean suffirent heureusement pour 
maîtriser les flammes, et le sinistre put être conjuré, Les 
dégâts matériels sont sans importance. 

U n a c c i d e n t n u de l a F o s s e a u x Cbénea. — Jeudi 
matiu, vers dix heures, uu domestique de la filature, 
M. Joseph Lemorau, aide d'un ouvrier, était en train de 
descendre une caisse de bobines de laine pesant cin
quante kilogrammes dau.s un magasin de la, rue de. la 
Fosse-aux-Chènes. L'ouvrier ayant lâche prise, Lenioran 
eut le pied gauche écrasé par la caisse. A ses cris, ou i 
s'empressa rie lui porler secours. Après qu'il eut reçu des i 
soins sur place, il a été recouduit chez lui eu voiture, à 
Tourcoing. 

U n e vo i ture qui accroche i n g a r d e so le i l . - Dans 
la matinée de jeud', vers huit heures trois quarts, la 
voiture de M. Demarcq. fariuier, ln ine . i l la Grande-Hne. 
Le conducteur, en voulant se garer pour laisser passer 
le CM-, accrocha le garde-soleil du magasin de SI. Bon- i 
iiave-l'ecqiieur, quincaillier. Les dégâts, estimés à 30 fr., 
s roui remboursé par le propriétaire du véhicule 

Croix. Ut liouseil municipal se réunira imiisdi jp I 
"• • 8 heiirf"- du soir, pour l'ouverture de la session 
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D'autres o u v r i e r s , t rava i l lant dans l e s chant iers , 
accoururent a u secours de leurs camarades , et tous 
les habitants d u v o i s i n a g e , furent bientôt in formés 
d e ce qui v e n a i t de se p a s s e r . 

Le chef m o n t e u r , Joseph Mercier , père de famil le 
de 44 a n s , d e m e u r a n t r u e de Soubi se , e t domic i l ié a 
A n z i n , a v a i t r e ç u sur lui , a u m o m e n t o ù il s'ani
m a i t s u r l e so i , la forge et le charbon e m b r a s é 
Qu'el le contena i t . U fût brû lé a u x d e u x mol l e t s e t s e 

t e n outre u n e foulure au bras droit. 
L e second ouvr i er , d u n o m d'Edouard Vanmele-

b r o u c k , cél ibataire , â g é d e 28 a n s , d e m e u r a n t « A u 
Grand Quai d'Orient • , boulevard Gambetta, s'est 
fou lé le po ignet e t la chev i l l e g a u c h e s , a ins i q u e la 
m a i n droite . 

Un des a ides , l e jeu'.ie De lhaye . â g é de 15 a n s , dont 
l e s parents h a b i t e n t la r u e Saint Jean , s'est fait 
p lus ieurs b le s sures à la cu i sse g a u c h e . Il a de p lus 
r e ç u des c o n t u s i o n s , h e u r e u s e m e n t l égères , a u coté 
droit du crâne . i 

L'autre, C h a r l e s Laurent , garçon de 13 a n s , q u i ) 
d e m e u r e é g a l e m e n t c h e z s e s parents , n i e de la 
F o s s e - a u x - C h ê n e s , cour Boussemar l , a loi d<»ux jam
bes c o n t u s i o n n é e s et de s plaies ;i l'extremit' i •• 'n-
vant-hras .gauche . 

Les qu?.trp b lessés furent transp rtés cl'iirfrence __. 
a u x MtKaeotB du n o u v e l h o s p i o ' . on de» tis-s i 
l eur grodjgUèTent les so ins le? p lus d é v o u é s , au [ four I8»i; b u d g e t * 
m o y e n d e l a pharmac ie , qu'on eal en train d'y m s ' '"' 
ta l l er . D e Sun cote. Mme Fél ix T 
MtatjOtl es! v o i s i n e . CBVOyu tOUi 
poi'n' laire de la i l u r p l l i 

M. le docteur Harlet , qu'on était allé chercher en 
• a a i e hâté, arr tra bientôt p o u r a.ppliqu< un 
pansement a u x v i c t i m e s . Il ordonna le iraiisferl .. .i-
mediat des deux o u v r i e r s à l'Hôtel D » o ; cntanl ma 
d e u x a ides , ils f u r e n t recondui t s a u x loi cil r -
pectifs de leurs p a r e n t s . 

C'est e n c o r e M m e T e r n y n c k , qui intervint à la 
d e r n i è r e m i n u t e , en e n v o y a n t grac i eusement d e u x 
v o i t u r e s pour 1 e transport de s b les sés . 

La v i e d'auc;un d'eux n'est en danger . 

U n e mo'.-t é m o u v a n t e . — Un tailleur d'habits do 
la r u e de l 'Industrie, M. Domin ique D e m i n c k , ma
lade , de'puis bien l ong temps déjà, entrait , jeudi 
m a t i n , v e r s huit h e u r e s , dans un débit de tabac 
vo i s in de sa d e m e u r e , lorsqu'il s'affaissa soudain sur 
l e p l a n c h e r du m a g a s i n o ù il resta s a n s connais -

s a n ' ' , ' K „ , . , , , , , _ . . . Iplat sans a u g m e n t e r leur b u d g e t . — Prix except ion-
L e s habi tants de la m a i s o n s empres sèrent autour I | , . , rranJ^ 

d e lui , et lui prodiguèrent tous les so ins e n leur ' 
p o u v o i r , e n attendant l 'arrivée de M. le docteur Le-
p e r s , m a n d é e n toute hâte . 

iidrt du jour : 
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Croix. Ftii,;ar, <;« i.r.dii. UU. les toctéwr - >nl 

ihloriue* qu'il | . .ai . . rVqiélillou j . ,. 
vi irant . lii-truciio:is po ir ••• l stival le « itlrel s. Pré 
s-nce uidispi :.-abie. 

\ o n n u i i ' r o i i H i nos lecteurs m. l ivre 
pratique et simple dont les expl icat ions conc ises 
donnent en peu de t emps une connai s sance parfaite 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u s pour chaque j o u r de 
l'année sont en rapport a v e c les product ions de la 

Le meilleur régénérateur 
des forces que l'on puisse 
employer contre : l'épui

sement des organes, les douleurs de 
l'estomac et de la tête, les mauvaises 
digestions, les maladies du foie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant de 
la fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussol/n; 
\le meilleur tonique, dépuratif, anti-
\ glaireux et antibilieux connu est la 

Tisane Dussol/n. 
C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant tes doses, la 

Tisane Dussol/n 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou Pur
gatif, et guérit la constipation en régula
risant les fonctions; elle combat l'anémie, 
la chlorose, les lourdeurs et maux de tête, 
les rhumatismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et chasse 
ies humeurs. — Prix ; 4fr. 50 le flacon. 
Exiger sur chaque flacon la marque de 
fabrique déposée : une amazone â cheval. 
La Tisane Dussolln se trouve â Paris 
chez Derbecq, Pharmacien, 24, rue de 
Charonne, et dans toutes les pharmacies. 

Une Notice explicative tnaiauant la manière de 
s'en servir est jointe à chaque flacon. 

Après une heure d'efforts, ils sont parvenus à se ren 
re maîtres du feu qui, activé par le gai , aurait pu preu , . _ _ , 
re des proportions considérables. Des ouvriers de l'usine \ d'après les derniers documents officiels, est jointe â cet 

Kurope dan* ces dernières années. » Ajoutons qu'une 
arte, dressée par la société de Géographie de Lille, 

gaz de Menin, mandés sur le champ, ont dû finalement 
intercepter le passage du gaz. 

On remarquait sur les l ieux du sinistre M. Paul Le-
naltre-Bonduelle, maire d'Halluin, MM. Duquenne, coin 

missaire de police et Clouturier, maréchal-des-logis di 
gendarmerie ainsi que leurs agents. Une foule uombreu 
se, composée surtout d'ouvriers de fabrique s'était éga
lement portée aux abords des ateliers de M. Nanicrber 

« • " • • 

Chacun a fait sou devoir. M. Logié, major des nom 
piers, sJesl particulièrement dévoue à combattre 1 élé
ment destructeur. 

On ignore la cause de l'incendie. Les pertes peuvent 
être évaluées à la somme de ti.i>00 francs. Elles sont cou
vertes par une assurance de 8.000 fr. à la compagnie « L» 
France ». 

Bouabecque . — Un pendu. — l'n teilleur de lin, 
Pierre-Joseph Plantefève, âgé de M ans, demeurant au 
hameau des Bois, s'est pendu hier dans sa demeure, à 
une poutre du plafond, l'eu d'instants après, on a décou
vert sun cadavre se balançant dans le vide à une hau
teur de cinquante centimètres. 

Plantefève avait conçu un vif chagrin de se voir dans 
l'incapacité de travailler, à la suite d'un mal dont il 
souffrait aux mains. On suppose que c'est pour ce motif 
qu'il a mis tin à ses jours. .». _ 

L I T ,T ."F5 
L a g r è v e de l'établissement Courmont est terminée. 

ouvrage dont le succès n'est pas douteux. ;ii709D 

J o u r n a l d e l a J e n n e u e . — Sommaire de la 1068* 
livraison (ÎO mai 18D3).— TEXTE : L'aventure d Alexandre 
Vorzof, par Mme de Xauteuil. — Le haricot loya, par 
A. L. — La Fouine, par Olivier Bacelle. - La photogra
phie au platine, par Frédéric Dillays. — Les voyages 
merveilleux de Lazare Poban, par Eugène Mouton. — La 
lahricatiou des verres de lunettes, par Daniel Bellet. — 
Chaque numéro, U) centimes. 

ILLUSTBATIONS DE : A. Paris, Myrbach, Zier, etc. 
ABONNEMENTS : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et O , 79, boulevard 

Saint-Germain, Paris. 

Nous avons à signaler dans la H*>* livraison de la 
G r a n d e E n c y c l o p é d i e carue celte semaine an ensem
ble d'études très remarquantes sur les forte, les Forte-
restes, les Fortins et la Fortification. Ces articles sont 
l'ujuvres d'un de nos plus distingués commandants du 
génie. A lire dans la même livraison la très intéressante 
biographie du célèbre poète italien l'go Fosmlo. par M. 
R. DE GODRMONT, et celle, fort piquante, de la Belle Fos-
euu, par .M. Léon HUBI.KT. 

Prix de chaque livraison : 1 franc. Une fenille-spéci-
men est envoyée gratuitement sur demande. 

. LAMIFUCLT et Cio, 61, rue de Bennes, Paris. 34708d. 

U n e t e n t a t i v e de meurtre 4 W i n a n m . — Il est 
bien rare qu'un faux ménage ne Unisse pas par un drame 
sanglant. C'est encore ce qui vient d'arriver à Wa-
^emmes. 

Louis Vervulsl, 28 ans, tourneur en fer, employé chez 
*. Thomas Jésupret, rue Roland, et Palmyre Pezin, jour
nalière, 32 ans, vivaient ensemble, rue Adolphe, 3, de
puis le 1er janvier. 

Ces jours derniers, la femme Pezin avait quitté Ver-
ulst. 
Résultat : six coups de couteau, qui ne mettent heu-

lenseoMat pas sa vie en danger. 
Vervulst, lui, est en fuite. 

r de û 

846âd 

C o m p a g n i e d u c h e m i n d e 1 e r d u X o r d - La 
i. ...agnii du l'heuuu de ferdu.Noiv. ;i l'honneur ri'in-

imierTe public « a l'occasion des r unes , le train ex-
. s quittant Lille à 7 h. 4u du ni .lin s arrêtera excep-
'piiiiellemeut à Chantilly les 21, 2,'> et 28 courant. 

du canal de Roubaix a été autor isée à fonct ionner j 
j o u r et nuit , grâce à l 'obligeance de M. Dirait , con-

Tout s ecours m a l h e u r e u s e m e n t était inuti le; la 
mort a v a i t déjà fait son œ u v r e , et le médec in ne put 
q u e cons ta ter le décès . 

On peut juger de la douleur de sa f e m m e et d . ~=o 
trois en fant s lorsque le corps fut rapporté , que lques 
i n s t a n t s plus tard, à s o n domic i le . 

M. Ueminck jouissa i t d'une exce l l en te réputation 
d a n s s o n quart ier , o ù il était a i m é et e s t i m é de tout 
le m o n d e , 

L a défunt était â g é de 4y a n s à pe ine . 

L e s a c c i d e n t s d o t r a v a i l . - Deux accidents sont 
s u r v e n u s s u c c e s s i v e m e n t , j eudi mat in , à l'établisse
m e n t de M. Û. W i b a u x - f l o r i n . 

U n e ouvr i ère bambrocb.euse de 18 a n s , Joséphine 
Ogée , qui d e m e u r e r u t des Longues-Haies , s'est fait 
prendre la p r e m i è r e phalange de l'annulaire droit 
d a n s son métier% e n voulant t irer u n e m è c h e de 
la ine . 

Presque e n m ê m e temps, u n e ouvr i ère t i sserande 
a g l i s sé d e v a n t son mét ier , et , en tombant, s'est fait 
u n e b les sune au bras g a u c h e . 

T o u t e s \ e s d e u x , après avoir reçu les premiers 
s o i n s d a n s la m a i s o n , se sont rendues chez M. le 
d o c t e u r B u t r u r l e , qui a appliqué â chacune d'elles un 
p a n s e m e n t s o m m a i r e 

liTims s m u i M s ET r ( w r s | « 5 3 L 
[ Il est a r n v 

<1< p u i x 3 f r . l e l ' f i i : IMPHIMKHIK t i r a s * BKBOUV — A V I S G I I A T I I T dansla 
Journai de Hoitbaix (Grande éditioni dan» ie ei i mut 
liai u< Houi'dix. 

Compte ttdminislrutil du Maire. — Le secrétaire dôme 
éclate des iiBèrenls articles du co:. .pteadiuiaistraUldi 

Maire pour l'exercice 1832. Les recettes ordinaires s'é,. 
>eM| ,-', istr,;ifr.78: lesrccetlescxtraordinairès à tlOnOfr.-T. 
ensemble i»>iï>4 fr. 13. 

Les dépasse* ordinaires se montent à 30023 fr. 16 : te 
riéjieMses cxliaor.linaires à 7847 fr. 23 : Dépenses sappli 
inei iUi iesà 6,'i21 fr. 02. 

L'excédent sérail ainsi pour le précédent exercice d< 
après-midi a v e c d e u x g e n d a r m e s " f l ^ & . t A . lf,XPrciee d P < 8 B 1 p t a i . d e «»ooo francs 

conduisant le m ê m e individu, le s ieur Delchambre, ^ t î r o f l ' . T f s ^ , j ' V ^ q l ^ â f è ^ â ^ a ^ ï ï 
qui s est reconnu 1 auteur des n o m b r e u x vo ls de ca- tim «ffeclés qu'aux chemins vicinaux: et il v a en ouïr 
ves c o m m i s , il y a 18 mois , chez M. Delepouie . r u e « i n i r m u i m i ^ A ' ™ — <-' 

1 l a ducteur iirincinal des pouls et chaussées , saison et permettent a u x m é n a g è r e s de varier leur i 

U n e d e s c e n t e d u P a r q u e t . — If . Dassonvi l le , 
j u g e d' instruction, a parcouru Tourco ing , c o m m e la 
s e m a i n e dernière il avait v is i té p lus ieurs quart iers 

avo ir pr i s part a u méfait . 

g r a m m e d u g é n é r a l Doc lds . — M. „ 
président de la société de secours a u x marchands de met tre sur les b locs qu'i ls 

, B u r r e e t m a r g a r i n e . — L'arrêté concernant les 
U n t é l é g r a m m e d u g é n é r a l D o c l d s . — M. Léon Halles et marchés , du 1er octobre 1887, prescrit a u x 

» u r s a u x marchands de met tre sur les blocs qu'i ls e x p o s e n t 
b e s s é s mi l i ta ires , voulant t émoigner les s en t iment s e n vente , soit dans leurs bout iques , soit a u x Halles 
d'admiration de son comité pour le va inqueur du . des ét iquettes - Beurre » ou - Margarine . . Mais les' 
Dahomey , avait adressé , au généra l Dodds, un télé- f ermiers qu i v i ennent a u x m a r c h é s des j eud i s , n e 
g r a m m e de fél icitations à son arr ivée a Marsei l le . S O nt pas as tre ints à cette règ le . 

Le généra l a répondu par la dépêche s u i v a n t e : : Un cul t ivateur dos e n v i r o n s n'apportait j a m a i s 
» Monnier président de la soriété de secours aux: m o i n s de 35 à 40 k i los de beurre par s e m a i n e . Des 

blesses militaires rourcoiny, m é n a g è r e s Ù2 Tourco ing et de M o u v e a u x , qui en 
Recevez et transmettez société remerciements s in- i ava ient acheté crurent s 'apercevoir que ce beurre 

iiiuia, uncï .« . u e n p o u i e , r u e environ 3.000 de dépenses faites depuis le commencement 
Leverr ier , r u e s Winoc-Chocqueel , Neuve-de-Roubaix , de l'année notamment 3O0â 600 fr. pour la réparation du 
etc . Partout o ù il a été m e n é Delchambre a r e c o n n u clocher. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ Il s'emïage ensuite une longue et intéressante 
iiou sur la création d'un bureau de poste. 

Chemins vicinaux.— A propos de l'excédent d' 
le eyia fr. «3, qui ue peut être dépensé que pour 
uins vicinaux, M. Vincent dit : «A quoi sert-il d'i 
'argent si on ne peut s'en servir ? On pourrait I 

cères pour félicitations et services rendus 

Il s'engage ensuite une longue et intéressante discus
sion sur la création d'un bureau de poste. 

Chemins vicinaux.— A propos de l'excédent d'encaisse 
che-

avoir de 
. . . . . , . . pourrait toujours 

ander au Pr fet d'employer cette somme au pavage 
de la rue Carnet.» 

Le Maire. — Marcq et Wasquehal ont fait des demandes 
analogues et, toujours, il leur a été répondu par un 
refus; même quand il s'agissait de leurs chemins ru
raux. 

II. Vincent.— Comme il s'agit d'une rue nouvelle.peut-
être fera-ton une exception. 

Le Maire. — On peut essayer, mais je n'ai pas d'es-

D e m i n d i v i d u s q u i i n s u l t e n t l a p o l i c e . — Nous 
a v o n s relaté , dans notre dernier n u m é r o , le scandale 
c a u s é , mercredi so ir , au oafé Mac-Mahon, boulevard 
d e Par i s , p a r u n ouvr ier en goguet t e , d u nom de 
Pierre Desa ie t . et son arrestat ion m o u v e m e n t é e . [ 
N o u s a v o n s exp l iqué c o m m e n t les efforts r é u n i s de 
l 'agent Le ire , et du g e n d a r m e Vaudenplas ava ient à 
p e i n e suffi pour l 'écrouer au dépôt de sûreté de la 
r u e des Ar t s . 

D e u x d e se s eamarades .Aimable Fournier , d e m e u 
r a n t r u e D a g u e s s a u , et André Rude, habitant la rue 
d u Ti l l eu l , qui travai l lent dans la m ê m e maison que 
D e s m e t , faisaient la i e te a v e c lui , niais i ls avaient 
é t é a s sez prudents pour ne pas s e mêler à la ba
g a r r e , et s'étaient ret irés . 

L'agent Leire, après son s e r v i c e , rentrait chez lui. 
v e r s huit heures , eu suivant la rue Deccéme , lorsqu'il 
fut arrêté au passage par les d e u x indiv idus ci-des
s u s , qui l ' invect ivèrent de la façon la plus gross ière , 
ameutant une foule n o m b r e u s e autour de lui. 

L'agent alla demander du renfort à son co l lègue 
Pat in , qui d e m e u r e près de là. et ils purent ainsi 
met tre en état d'arrestation Aimable F o u i n i e r , qu'ils 
conduis irent au poste du d e u x i è m e arrondissement; 
m a i s André Rude avait réuss i s 'échapper. La po
lice, connaissant l 'établ issement où il est occupé , rue 
D a g u e s s e a u , l'arrêta à son travai l , jeudi , à d e u x 
h e u r e s de l'après-midi. 

U n p è r e q u i e n v o i e s o n e n f a n t m e n d i e r . — M. 
Chape, commissa ire de police d u quatr ième arron
d i s sement , passant, jeudi mat in , v e r s dix heures , rue 
du P a y s , aperçut un enfant d'une dizaine d'années, 
qu i tirait la sonnet te d'une porte-coehère , un papier 
à la m a i n . 

Il s'approcha de lui , et la seu le suscr ipt ion de ce 
papier lu i apprit qu'il avait affaire à un petit men
diant . 

Il e m m e n a l'enfant à son bureau, r u e Saint-Joseph, 
e t apprit bientôt de lui qu'il se nommait Eugène 
Bobœuf . Lorsqu'il lui demanda où demeuraient s e s 
parents , le j e u n e garçon répondit qu'ils habitaient la 
c o u r d'une maison de la rue du Fontenoy , portant le 
n u m é r o 35. Or c e n u m é r o n'existe plus, depuis qu'il 
a été absorbé, a v e c quelques autres , pour les nouvel 
les contruct ions de M. A u g u s t e Lepoutro. fabri
c a n t . 

Convaincu de m e n s o n g e , l'enfant finit par a v o u e r 
a u magis trat que s o n père loge r u e Ban-de- Wedde, à 
Lil le , a l 'estaminet de la - Mai-mite - , et qu'il le 
dresse à la mendic i té . Il était m ê m e , aiouta-t-il, en 
train de l'attendre, à que lques pas de l'endroit où il 
avai t é té arrêté . 

M. le commissa i re Chape e n v o y a le petit mend iant 
au dépôt du poste centra l , pour qu'il y fût t e n u à sa 
disposit ion et s e mi t e n devoir de faire rechercher 
immédiatement le père . 

Pendant qu'un agent e m m e n a i t le m a l h e u r e u x ga
in n, c e dernier aperçut son père sur la route, et le 
dés igna au représentai'.! de l'autorité. U fut arrêté à 
s o n tour , et éeroué a v e c s o n enfant . 

L e n o u v e a u d i r e c t e u r d e s M a g a s i n s g é n é r a u x . 
Nous t r o u v o n s dans Y Officiel d'aujourd'hui le dé

cret su ivant , n o m m a n t M. H e n r y Masquli l ier , dlrec 
teur des Magas ins g é n é r a u x et de la sa l le des N'entes 
publ iques : 

« Le Président de la République française, 
» Sur le rapport du ministre du commerce, de l'indus

trie et des colonies, 
» Vu l'arrêté du préfet du Nord, du 1er mars 18'J3, qui 

a autorise le sieur Masuuillier a exploiter, au lieu et 
Mace du sieur Brassard, le magasin général 
Tourcoing; par arrêté préfectoral du 12 août 1880 
ce dernier était titulaire en vertu de l'arrêté du 
vier 18U0 : 

devait ê tre addit ionné d e p lus de moit ié de marga- P°i r _ _ ... . . . , „ . . , 

r ine . L'une d'elles avait n o t a m m e n t fait cette r e m i t - J ^ ^ g ™ £ n C e à f â * ^ \ ^ \ £ * conPve-8 

qne , que dans la poêle, c e beurre nécum** pas. î;a
e

breat„erU,ïolré0fuïunr-ijureau de polte Z ' . T v l s e s t ^ 
Au dernier m a r c h é , M. Cotard, eommissau-e de demander aussitôt, I installation du télégraphe. Il faut 

police du ter arrondi s sement , a pré l evé des échan- : donc une maison, non seulement «nfflsi 

toujours v e n d u leur beurre à Tourco ing; qu'il possé
dait onze v a c h e s qui lui donnaient chaque s e m a i n e 
35 à 40 k i l o g . ! 

Malheureusement pour lui . en faisant le re l evé de 
ouvert à ! s e s v e n t e s de la s e m a i n e dernière , tant à T o u r c o i n g 
), et dont qu'à M o u v e a u x , on arr ive à p lus de 00 k i log . 

18 jan- j Voici u n e seconde affaire d u m ê m e g e n r e . Celle-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ I ci est peut-être e n c o r e p lus g r a v e , car el le c o n c e r n e 

» Vu :a demande formée par le sieur Masquiiiier en t u n e m a r c h a n d e qui passe depuis l ong temps p o u r 
vue d'obtenir l'autorisation de continuer I exp oi ation rie ; t r o m } i e r s , „ . l a q i J l l l i t c

1 d e marchandise , 
la salle de ventes publiques aui içxee audit magasin g ... - ; J e u ( , . w a t ^ s e l . v a n t e d e l a r u e s t -Jacques lui 
rai par décret <»« « "' ' <"»"rt •**»• - , . ( , i ( „„ e r c , . r l ,,. ; d e m a n d e une l ivre de h o u beurre . On la sert , et o n 

ar le préfel itu j lui fait payer 1.40 s e u l e m e n t . 
Ju les Martens, gui eonouit b ien 

VU le 

— . v^u™. ; U M I ; une maison, non seulement suffisante, mais en 
til lons et a appelé le f ermier dans son cabinet . Celui-1 même temps qui ne soit pas par trop éloignée du centre, 
ci a dit que j a m a i s il n'avait ache té de margar ine ; J'ai pensé à la maison X... laquelle, dil-on, sera libre sous 
que depuis plus de 30 a n s . son père et lui ava ien t i P e n - D ' 4 n autre cOté, M. M... consentirait peut-être à 
• ...-= J - • » - — r - nous céder du lerrain, ou même à nous bâtir une maison. 

Le loyer du Bureau de poste ne doit être à notre charge 
que pendant 18 ans. .Mais nous n'avons que 6 mois 
pour nous procurer un local; il n'y a donc pas une mi
nute à perdre. 

Four l'installation du Télégraphe, la dépense ne serait 
pas bien considérable : 500 fr. pour les'appareils de bu
reau, et 100 fr. par kilomètre pour les poteaux et les fils 
Or, nous ne sommes éloignés que rie 3 kilomètres de 
Tourcoing, où nous serons rattachés; soit pour le tout 
800 francs. 

SI. Carlier.—Qu'on charge une commission de i ou 5 
•Membres de l'affaire, et on arrivera plus rapidement à 

e* 1% février. 1" i-* .'iar- ta.'.;. i g a g e n t fl' p>> 
» La section des travaux ,...biic-, île i ;. .ulnr-. <i» ' i-, ,.,.^- i - , , , - . , . i , , , , , „ , , , . n i - , l ivraison 

commerce, de linrin-li . 
' " ' ^ ' Ù e S è l é 1 ^ " " " ' '' mande à quai Moc a ' e t é p r i i c ' ù l ivre Q . . ' ..cior,-.", , 

» Art. 1er. — Le sieur Masquillier est êwttrmi .< e mU ! o n ] e ' " ' """dre . Il re tourne l'étiquctLi. qliï ''-tait p! ; , -
iiiu-r l'exjTioiUl.on de ;.i i u l e de «entes publique* ,,.•. cce „ l ' euvers , et il lit le mot « Mavparine *. Pour 

• nvh.'uirii es .I-II ,•». .„>..• • , e» e j t o u t e e x c u s e . I l marchande d i t : - Ui I cVst que j e 
-ni- t r o m p é e ! - . v t>ol r qti. ;. tnargarine se 

île . 

une solution. 
M. Vincent 
M. l l ca io l 

D'ici lundi on iieut être fixé. 
I u l,i e iinni.-sioii des finauces, 

I' mrcoi. 
• 

illi rs, le ceux qui 

. ut i dl l • . . . tlo.i, 
fr.) dont .. en • :***' 
valeurs puhnqic s fr.iuç.isi-s a m u , 
consignations. 

» Ce cautionnement pourra *tre 
s'il y a lien, la chambre d. roi luerce, 
coiniiierce et le peruilasii>uui>ir' i t , 

» Art. 3. - - Le ini.ic.lre dii c i iierc. il. i il 
des colonies est chars;'- de l'exécution ...i pi>.-. -u. . c i . - . . 
qui sera inséré un bulletin des ois . 
officiel de lu Képublique française. 

Fait à Paris, le 12 mai lato. 
CAR.NOT 

» Par le Pré ident de la «..publique: 
Le ministre du commerce, de i.ndustrie 

et des colon c i . 
TsmaïKB. • 

' 
cette mari ; .<;. 

tu l e pu! ic ne put 
.': é ta ient p lacées de manière .-. 

les voir . 
i F.!lc a subi un l o n g i n t e n -Ai. dui; 
! eabihf l .le M. Ic rommissair i : .-, .'nui-. 

_ l affirme qu'el e était de bo m foi e! qu'i 
ui.it trooipi r "-a c l iente . 
L'affair. en c>! là. 

U n e c h u t e d e 3 m è t r e s . - Mme Vaiivcrscl ieKien, 
i cal>aretière, et épicièi'e, r u e Houchard, était occupée 
; j eudi v e r s midi à net toyer !a nochère d'un petit bàti-
! m e n t s i tué dans la cour . L ' é c h e l i e s u r laquel le e l le se 
' tenait g l i ssa tout-à-ooup, et la pauvre f e m m e tomba 
j l ourdement sur le sol , d'une hauteur de m è t r e s . 
! Des voisina entendirent s e s pla intes , et , après l'avoir 

L e s p è l e r i n a g e s & l a K a r l i é r e . ''' ;ue mat in | Inu i . ipor téesur s o n lit , appelèrent M. le docteur Cab
les pèler ins se rendent eu 1res grand no .ubre 4 e d r e l i e r q u i r e c o n n u t que la cabaret ière a v a i t l 'épaule 
Tourco ing et des v i l les vois ines ao îai.'cttiàirc d e ' d r o i t e d é m i s e et des contus ions assez, g r a v e s s u r 

sonl lésion 's . Le Hairè, il .M. Vincent, Morlagne. Louis 
Follet ei Qtrlier. - 11 est convenu que ci tte commission 
M réunira mardi, a 7 Heures préeisrs. et «m»» I- Oooseil 
• .- ̂  .'• • • . I atoetiain i< eonranl. 

H. Cartier. — I uerci. m. ni-

• : i ï , 
| -

i.. Maire, - J u l i e déni isponruml 
pmto 'ii> il mu-

iii ••'•• i •• toulevé la qtrestlOTi: 
: pins. 

U. I . i l i e . . - : : : n \:;U\ :•••• i i o e ! -
donc ma -. ii.o.-,i.on. U-m eux. quels 

Ml , -- (. Ml » ; '•' tSI m 
, , . , • • 

!.t fermé duBiajto-bsJI.it. I ni leal : pei lontie nevenl peu 
baudoiini i -on terr; in. 

.,7 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s » 3 n t . — La société chorale 
d i t e La Mute Roubaisienne, établie chez M. J. Bo-
g h a e r t . contour du Sa int -Rédempteur , à Roubaix . e s t 

F ê t e j u b i l a i r e d u p a t r o n a g e N o t r e - D a m e . 
I La c irculaire su ivante v ient d'être adressée aux bien-

autor i sée à s e const i tuer l é g a l e m e n t , P « arrêté pré- ! fa i teurs e t m e m b r e s du patronage Notre-Dame 

N.-D. de Ta Marlière 
Les é l èves de l'Institution l ibre du Sucré-Cœur y 

ont fait, jeudi , leur pè ler inage annue l . La m e s s e a é té 
célébrée par M. le c h a n o i n e Leblanc qui a prononcé 
une al locution; pendant la cérémonie , la fanfare d e 
l'établ issement a j o u é u n m o r c e a u et le choral a exé 
cuté p lus ieurs chants re l i g i eux . 

— Le lundi de la P e n t e c ô t e à 4 h . , u n salut so len
nel sera chanté à la chapel le de No .re-Dame de la 
Marlière. 

U n e art iste bien c o n n u e à Tourco ing , Mlle D e w a -
nin , s'y fera en tendre a v e c le g r o u p e qui eut tant 
de s u c c è s l'an dernier . 

L e s t r a i n s o u v r i e r s d ' H a l l u i n . — On n'a pas 
oubl ié q u e M. François Masurei-Jonglez a déposé , 
l 'année dernière , au Conseil Général , un v œ u tendant 
a la créat ion de tra ins o u v r i e r s s u r lu l i g n e d'Halluin 
à Tourco ing . Nous c r o y o n s savo ir que des tra ins 
fonct ionneront à partir du 1er j u i n proch.'.ln. L'abon
n e m e n t sera de 2 fr. Oô par s e m a i n e (dimanche com
pris); n o u s indiquerons u l tér ieurement l 'horaire. 

fectoral du 12 mai 18'.'3. 

Tr ibuna l de s i m p l e polloe. — C'est M. Petit, Jti" -o, 
paix, qui présidait I autliei ce .lu jeudi. 18 mai. M. Chape. 
r n i m i m n T du quatiiènie arrondissement, remplissait 
les fonction* d'uflicjer du mini attise public. 

Aucune affaire intéressante s sigealer.Les nombreuses 
causes qui surchargent le rôle, portant pour la pins 
grande partie-, connue d'ordinaire d'ailleurs, sur de vul
gaires contraventions aux règlements de poli-e mutin l 
pale : cabaret» ouverts après l'heure,ivresses manifestes, 
tapage nocturne, etc. etc. 

Puis vient le défilé de» violences légères et injures ré
ciproques, agrémenté de quelques seules de ménage. 

Les délinquants se voient infliger des peines variant de 
un i cinq francs d'amende, et de un A deux jours de tra
vail. 

Ine jeune servante, de nationalité belge, ct.1 condaui 
née à uu franc d amende, pour ue pas avoir fait la décla
ration pies-rite par la loi. concernant les étrangers. 

L'auditoire était beaucoup plus nombreux qu'aux au
diences précédentes. 

La séance, commencée à deux heures.a pris fin à quatre 
heures. 

I n assistant par trop bruyant a été expnlsé de la salle 
sur l'ordre du président. 

On c a r r o u s e l a t te lé . — Iniuauche U juin, à deux 
heures, un grand carrousel organisé par MM. Descamps 
et Despret aura lien au quartier de IKpeule entre Hou 
bsix et Creux, au bénéfice des pauvres de ces deux loca
lités. — r 

Vue affiche ultérieure indiquera les conditions de ce au l ieu "de 32,000 
carrousel. ' -

j .. Ea 1868, le jour même de la Pentecdle, Monsieur le 
' ..nanaine Sinion, doyen regretté de la paroisse, bénissait 

. , . !e "nettement le local qne Monsieur Vaast. aidé par le 
con. '"• mi éreux de nombreux bienfaiteurs, avait pré-
Tait , inr •-,, Tir d'asile à la jeunessse de sou temps. 

.. i c- uis !ors Dieu a daigné bénir Pieuvre commencée. 
Le P >. •n.'.ge a abrité pendant ces vingt-cinq ans révolus, 
l'i-ji .eu.'O majorité des jeunes gens de la paroisse. Nous 
esp< ons que le bien ne fera qu'y croître de plus en plus 
en ! rnporlion même des besoins qui ne font que grandir. 

» C'est poar obtenir de Men cette grâce particulière, 
comme aussi pour le remercier des b ienfa i s reçus, que 
non» invitons tons les membres bienfaiteurs dû Patro-
naee et tous les jeunes gens qui s'y sont formés au bien 
et i la vertu, à assister à une Messe solennelle qui sera 
célébrée en l'église Notre Haine, le lundi .le la Pent-nVe. 
îi courant, i dix heures. 

» Une quête sera faite sa profit de l'Œuvre. 
» Au nom de la Commission du Patronage ; 

» l.e Directeur. 
» L'abbé P. POISSONNIER ». 

U n a c c i d e n t a l ' u s i n e é l é v a t o i r o d e s e a u x & 
B o u b e c q u e . — Dans l 'avant dern ière nui t , u n e 
des p o m p e s de la m a c h i n e é lévato ire n° 2 de l 'usine 
de Bousbecque , a fait exp los ion s o u s l'effet d 'une 
press ion é n o r m e . Cet accident , qui n'a h e u r e u s e m e n t 
causé que des d é g i t s matér i e l s , entra înera l'arrêt de 
la m a c h i n e pendant d e u x m o i s . 

Comme c onsé que nc e , l 'usine de Bousbecque ne 
pourra plus fournir que 21,000 mètres c u b e s d'eau 

d'autres part ies du corps . 

T r i b u n a l de s imple pol ice . — Audienee du 18 mm 
1893.— L'audience est présidée par M. brocart, juge de 
psix du canton-Sud, en remplacement rie M. Cliarlier. 
.Ministère public, M. Iteiiibauville, commissaire central. 
Le rôle est fort chargé ; mais peu d'ail'uires impor
tantes. 

— Vente de coke au détint. — Ainsi que nous l'avons 
relaté eu sou temps, deux marchand* du Lille cherchaient 
a débiter à Tourcoing une .voiture de coke en sao». Ils 
u avaient ni poids m bascule, comme le prescrit te règle
ment municipal, pour la vente, dans les rues, .lu char
bon, du coke, des pommes de terre, etc. Ils allèguent 
d'ailleurs que le charbon seul se vend au poids.et le coke à 
la mesure; et qu'ils livrent leurs sacs comme ou les leur 
avait remplis ù l'usine. Le règlement étant formel, ils 
sont condamnés à l'amende e t a u x frais. 

— Colportage. l u col porter r de chansons et d'au
tres publications, t u ï è n e 0. . . . de Tourcoing, s'était ins 
tulle sur la voie publique, à Halluiu, pour débiter sa 
marchandise sans avoir pris la précaution de se mettre 
en règle : le commissaire de police a relevé à sa charge 
trois contraventions : ! • Chant sur la voie publique, sans 
autorisation ; i- Défaut de dépôt d'exemplaires : 3' Dé
faut de récipissé de colportage. Comme il ne répond pas 
à l'appel de son nom, il sera cité par huissier pour la 
prochaine audience. 

i o i Gramtnonf. — L'n jeune homme de 16 à 17 ans, 
'était introduit dans une prairie, pour le seul plaisir qni s't _ . r , ,—- . ... ̂ ^ui pi0i9ii 

de tourmenter des animaux domestiques, est condamné 
à t fr., les parents responsable*. 

— Guet-apens. — Emile D..., âgé de 18 ans, en voulait 
h un de ses voisins; il l'attendit dimanche soir, et lui 
aurait fait un très mauvais parti, si ou n'était arrivé en 
temps au secours. li est condamne à t jours de prison. 

— Ourrtrr et contremaître. — Henri D... , non content 
d'avoir meuacé sou contremaître de le « faire mettre sur 
le Travailleur », s'est porté sur lui à de graves violen
ces : 1 jour de prison. 

— Bataille de dame». — L'affaire a fait grand bruit 
dans le quartier des Phalempius; Mlle Augustin* C... a 
frappe Aline G... qui s'est défendue de son mieux. A l'au-
il ienceles propos les plus outrageants sont échangés. t i „ _ , . - - - i - - . - - ^",,'^.z., "^."T^.";,'a''',,irn 
Trois i.nmii es .le travail à chacun» : dent ; ou de Lazare Larnot. son grand-pere. 

L^t^LSrymVleiJL-^an n e r.llomre an L e S l a , r e - ~ J " u e v e u * r " ' n <1«W'<MM- du tout: seule-

• • f:[,.J , ' rcd^- i-. ., rwJiïrïii >'" raes p1 hemins qui sontcouuus , SOUÏ leur denigna-
£ r t troc- M.iViû'esde Urïiïïî . " "m', e „' r o l , de ; »<>" actuelle, depuis d. s centaines d'années? Changenez-
.!? .- . . r

J . ë . r , ™ l l '""J"'' ' "' " " " • " " ir.uanja.iina v f ) | | S | e 1 1 0 l l l n , , s BoMnrtt_ p a r e x e m p l e ? 
" S ? a é T D r o a o t c é i . ' i o n r s ^ ndann dnat > noar i vrasa, l „ » ° « « • « • » * — «<?«? " » « • B ' ^ « l a ' • « • * « « « . 
' " ' " ' . : I Le Maire . - r Oh I a celle-là on n'y touchera jamais: 

M e u v e * , ! - Caafni mum «fat. Ssaaeeds #«*»«»•*»« ' . , M ' '•' ! , i• ,'' • ;! ''' ; "'"- ' D " l r , a , t »** l'»Pi'el*'r 

1s!>3. - U séance r»l uuaerte i "• heures l | l tous la I n " ' "aule . -» • 

Scia,raye mt pétrole - Ou propose du- laircr. a s 
•»i?y•'••: <•' <•<•! "-lien au pélrrile, le cJieiuin poi'1 at 'le i^ 

• J « f l i », : . «Si ni par l« i-
••t -*>..uic.-iiUi aux « Cent J*.uson*. > Ui.e D'rfirniIsSMNl I 
c . !' i.-ee de M.M. Cetiouc j , Poilcl. Viueein et Picsvet. 

larges d'aller étudier l'affaire et décider du nombre 
fin lanl 'rues à. placer. 

,iu,iirutton au facteur. — Sur la proposition de M. 
Vincent, ou vote une gratification de 100 francs, au fac
teur chargé .de. la te distribution et qui reçoit pour cela 
.'Uni fr. Ce facteur est très zélé Au reste, l'année pro
chaine, le traitement des facteurs sera eu entier à la 
charge de l'Administration des Postes et Télégraphes. 

Une statue à Jules Ferry.— Ou donne lecture d'uue 
lettre de M. Maujan, maire de Saint-Dié, qui sollicite le 
concours de la commune pour l'érection d'une statue, 
sur la place de sa ville natale, ,à Jules Ferry, « à ce grand 
citoyen » « l'auteur de la Loi scolaire ». On de uaude 
non-seulement une subvention au Conseil municipal. 
mais ou prie le Maire, ou tout autre, de faire circuler des 
listes chez les Hépublica'ns de la commune. Après un 
silence assez long, dont tout le monde paraissait quelque 
peu gêné. . . 

M. Louis Pollet. — Si c'était pour quelqu'un du dépar
tement, je ne dis pas. mais comme ça. 

M. Cartier. — Jules Ferry appartient A la France tout 
entière; c'était un grand citoyen, qui s rendu d'immen
ses services au pays. Il serait juste de rendre hommage 
a c e grand citoyen, enlevé prématurément a la France! 

M. Picavet — Je serai toujours disposé à voter quand 
il s'agira d'un soldat; inaij^jvjur un politicien, pour Ferry 
non! 

M. Carlier. — Vous êtes libre; mais si un des vôtres 
avait fait honneur au pays., nons, républicains, nons 
n'hésiterions pas un moment à nous associer avec voua, 
pour lui rendre hommage. Il ne s'agit pas d'une grosse 
somme : 10 francs, S, même. . . Vous pensez le contraire? 
Eh bienl votez contre! 

On procède au vote par noires et blanches, et la pro-
positioa est repoussée par 9 voix contre 7. 

M. carlier. Nous nous inclinons; nous sommes battus, 
voilà tout. 

La rue Canot. — Le Maire. Cette rue a toujours été 
connue sous le nom de la rue de la Mairie. Il n'est du 
reste pas d'usage de donner aux rues le nom d'un per
sonnage vivant. On l'a fait pour Mac-Mahon, pour de Les-
seps; vous savez ce qu'il en est advenu. 

M.Vincent. Comment! vous débaptiserez la rue Carnot? 
Vous croyez que le Président ne serait pas satisfait qu'on 
ait donne son nom Aune de nos voies publ iques? Au 
reste on pent tout aussi bien supposer que fa rue en 
question est en souvenir de H. Carnot, le père du Prési-

NOUVELLES WiLîTAIRES 
L a s a n t é d e s s o l d a t s .izillnn s» f i( 

endre compte chaque jour .i» l'étal sanitaire Ue» trou 
«s . Eu présence des chai ipiç nous avons 
• mintotrede la {oseras w.- o» itsi - ..mii.ui.luiil.s de 
urns d'armée à n l t i i re J. s u ireh - êl les exercices |ien-
ant le milieu de la journée. 
N o m i n a t i o n s m i l i t a i r e s . I\" décratl en date du 

! mai, sont promu» an ffraue à" ifflcier <l. Iiuuiistration 
Ijflhrt de t e classe : MM. Beorges-FrançoiaJosenti llarin-
u k, M-aafago soatlUioaji I (armée erntonale . ; Car-

i» CouisJosepli Masutei, ex engagé conditionnel (réser-
•l. Achille Charles-Joseph Pol Ici, ex -engagé conditionnel, 
iporal ..armée territoriale). _ _̂_ 

I r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du, 
jeudi 18 mai. — Présidence de M. Martin, vice-président. I 
— L'N TRISTE I'ERSONNAIIK. — Cii individu du nom de j 
i.ouis Place, qui occupait une chambre à l'estaminet U..., 
boulevard de Belforl, àRouhaix, a eu à l'égard d'une fil- ' 
lette, une attitude des plus révoltantes: il est traduit 
pour outrage à la pudeur et condamné à six mois d'ein- J 
prisonnement et ib francs d'amende. 

CABARETIEH rEL'OBLIGEANT. — Lorsque, pour la précé-! 
dente affaire, l'agent de police Dcbplunques s'était pré-i 
seule à l'estaminet de M, Uokland, boulevard de Kelfort., 
pour monter dans la chambre de Place et procéder à son j 
arrestation, Boklaud l'avait pris de très-haut et à ses ; 
observations avait ajouté à l'adresse de l'agent les épi- • 
Ihetes de • lâche et f nnéant. » j 

Bokland paie cette incartade d'une amende de vingt- j 
cinq francs. 

VIEILLE OCERELLK. — Le lundi de Pâques, à l'estami- ! 
net Druon, à Leers, nn% bande de jeunes gens accablaient. 
de leurs moqueries Mme C. . , femme déjà d'un certain 
âge. Joseph C . . , le fils de cette dernière, enlre dans le 
cabaret, saisi! à la jaquette l'un d'eux, M.. , qui tomba 
contre une table : M . . avait, parait il, été blessé à l'oeil 
et au nez. 

A en croire le plaignant, C . . . lui aurait lancé des 
coups de poing et de pied, ce qui est nié par le prévenu, 
lequel est d'ailleurs en très mauvais termes avec M.. . 
et ne reconnaît que l'avoir bousculé. 

n'est intligé à C . . . qu'une amende de vingt-cinq 
francs. 

PIQL-RITR INDÉLICAT. — Cu contre-maitre d'un entrepre
neur de Tourcoing avait reçu une quarantaine de francs 
destinés a être distribués aux ouvriers qui se trouvaient 
sous ses ordres, or , au lieu de s'acquitter de ce soin, il 
alla à la frontière, dépenser la plus grande partie de la 
somme : de là poursuites contre Elise Duffrelles, en abus 
de confiance. 

La tribunal le condamne à un mois de prison, mais à 
raison de ses bous antécédents, avec application de la loi 
Bérenger. 

L'.v VOL A L ÉTALAGE, commis à Roubaix par deux ga
mins de douze à treize ans Jules Stalpart et Emile Dé
ni > per avait culmine leur comparution en policecorrec-
liojinelle. 

Comme ils ne sont qu'à leur première faute, le tribunal j 
s remet à leurs jiarents. 
IRAUDF. COMMERCIALE. — Un épicier de Croix, âgé rie 

soixante ans, Jules W.. , qui, jusqu'ici, n'avait jamais , 
comparu en justice, avait été cité pour avoir altère le 
poids et la mesure dans l'usage rie *a balance. 

II reconnaît le fait, et sollicite la bienveillance des! 
iu es. i 

oorl mie peine de six jours , t cinquante francs ! 
Application d . Ij rentier pour la : 

i t. 
i IM h I miSMIian -ur uue voisin • Louise Délai steouvrière 

:. Il inbkix se voit infliger une peine d'amende de Tistgt- ! 
cinq francs. 

' v \ O L IIK BIJOTX. commis à Hall ni. par le j e u n e ) 
u ••.m â ' •'• -.-.c |H uns. au préjudice j 

li'uu.- dam I ' . à des poursuites 
1 

ibes t decidi que par nts pou r- le i- ,•!•• mire. 
I >. "M « T B A T T ' H o . •;. ai MI'.L .. i; lubaix, au d. triment 

A .n -icur iaévens, . .. Sttl • CUaileS Dausette, 
qu ire mois. 

t'.N DÉnr PEU ORDINAIRE (faux témoignage en matière 
viviic et iiiioriii.ition rie P lu.uns a .t . -relevé à la charge 
de certaines personnes de Koubaix, lors d'un procès uti 
éla.eul tiitércssés des hvhit^nts de cette lot-alilé. 

Le Tribunal renvoi cette alfa te à huitaine. 

Durant la période du lu mai a u 31 jui l let , l e s 
heures l ixées , par la Municipalité , pour l'allu
m a g e et l 'ext inct ion des lanternes d'éclairage public 
sont : 

£ 3 h e u r e s d L u . s o i r ; 
1 2 h e u r e s 1 2 d u . m u t i n . 

On c o m m e n c e un quart d'heure avant pour finir u n 
quart d'heure après les h e u r e s indiquées .34711-71380 

Depuis p lus ieurs a n n é e s j e souffrais d'une sciati-
q u e chronique . Je m e suis serv i du St. Jacobs Oil e t 
upjès l'emploi de d e u x flacons j 'étais co mp lè t emen t 
guér i et je n'ai plus ressent i de douleur depuis près 
d'un a n . E. SIDO, Appariteur, 

1564 34707 R u e de l'Oasis, 20 , P u t e a u x . 

ADRESSES COMMERCIALES 
d e R o a b a i j t - T o u r c o i i i j s ; 

Ulindage de bobinots, onvrages divers, étripleines e t 
mélui. Ii<l«»tiar<l I w f r e t i u , 15, rue l'iut.irq •• . 
Carton Jacqnard, Viucenzi, d'srruarc et d'apprêts. D-pot 
dd ia lubrique Tt iéoUort? l"«'i-«»i. Papiers de toutes 
qualités, nesire l'EC'KItE. Tourcoing. 

ITAPIS ET TENTURES/^ 
F o y e r s , C a r p e t t e s , l ' o r t i e 

!-«••.. I : i | ô - . M o q u e t l e . A u h u » 
s o n . S p c c i a l i l c d e T a p i s d e 
t a b l e e n p e l u c h e , s o i e e t / _ 
l a i n e . /él&SÏ 

DÉPÔT EE F A B H I Q O E / ^ " 
n a n réasn» « " A / 

oTrr^^,"5^t/c/7BR0DERIES 
qm confiront s s ray^^P B * J 

nous charger d~/AY*^' ' 
leur installation / ^ 6 r ^ 
en tapis et / ^ s , g, 
tentures. / y O » ^ ? / *T BC «TTU 

w ' f ô V l i ï m m T S D'ÉGLISES 

' / FOURNITURES 
/ p o u r t o n - . o D i r i i g e n 
LEÇONS A DOMICILE 

•<&/*"<? gréirent 

'/ EX Toi--, atoaaai 

Tapisseries fantaisies 

â U MAISON OE CONFIANCE 
Korloatri» A . B A N T H B T , i I U U « » |Ciu>) 

REMONTOIRS . © . REMONTOIRS 
^ MUI 8 ». 

^ ^ \ T « l t WJMt, .i%tt. 
Hommes et Dames WCTSÈ Homme» sf Otmn 

S8 fnaes >4i» r
 a*MNTia 

atoHraas « n u si, cauuaaa. utrav», suoux. 
«W»0l ttUMO SU CAIAUKUiï iUAUTNt (WS «UA.SJS, 

841Î6 

MODES 
MAISON DE L'ABEILLE 

R u e F , s « | U e r i n « » i « , e . ' - f r » . 1,11,1.1". 

Agrandissement du Sakm 16 Modes. — 
Choix considérable de Chapeaux modèles. 
sortant des premières maisons de Pari* 
(chaque semaine renouvelés). 

I''nnrniture>i poar Modes et 1 ou-
tnre. 

Maison la iitieuj: assortie du départe-, 
ment. 7123'J — 34 ' i l l 

»--t-AA A A A A A A -^ <-<*>* 

d e \ j r u s •(• . t ir . 
Hrcsi ins : AI.M. JeaniBapUsH Liepen. adjoint: Louis P..I-

•' Louis Picavet, iein-Uapliste Poissonnier. Désiré Six, 

La pio. tl endl à 7 liunn-s. 

ÀD GRAND CAMELIA 
LILLE — 1, Rue de la Gare, 1 — LILLE 

G R A N D S A S S O R T I M E N T S de COLLETS DENTELLE. 
— OMBRELLES et ENCAS, N O U V E A U X G E N R E S . Noir 
e t couleur . P r i x a v a n t a g e u x . 

Maison fermant s e s Magas ins , l es Dimanches et 
Jours de Fête , à midi . 34718 

C"" ''ïï f ï ïSSMS i OBÏTS 
Les amis et connaissances de la famille Arthur BRI

QUET qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Mademoiselle Léonie-Alicia-Vir-
giuie BRIQUET, pieusement décédée S Givencliv-en-
Gohelle iPas-de-Calais). le 17 mai 1803, dans sa »*• 
année, administrée des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister uns Vigiles 
des Morts, qui seront chantées le vendredi 1» rouraiit, à 
3 heures, e t a u x Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le samedi 20 dndit mois, à 11 heures, en l'église de 
Givenchy en Cohelle. L'assemblée à la maison mortuaire, 
à la fabrique, près de l'église. 

Les amis et connaissances de la famille J.-II. BONTK 
DOl'TRHLIGNK qui, par oubli n'auraient pas reçu de let
tre de faire part du décès de Monsieur Auguste-Nicolas 
BO?tTE, décédé subitement à Fiers (Breucqj. le 18 mai 
1803, dans sa 18* année, sont pries de considérer le pré
sent avis conimeen tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le diman
che 21 courant, à 4 heures, en l'église du Sait, à Fiers. 
L'assemblée à la maison mortuaire, à Fiers (Breucq), 
arrêt du tramway, à 3 h. 4 | i . — l.'obit du Mois sera 
célébré la lundi 1« juin, à l u h . , en ia niéuie-^ajlise. 

d l B L I O G R A r ' h l E 

L « M e x i q u e , tel est le titre d'un volume in-8* que 
vient de publier chez Le Soudier, 171, bout. St Germain, 
à Paris, un écrivain élégant et de grand mente, il. Gaston 
Routier. C'est un livre pratique dans le meilleur sens de 
ce mot, un ouvrage excellent qui fait admirablement 
connaître le Mexique et inspire de vives sympathies pour 
ce grand pays de l'Amérique. M. Ignacio Allauiirano, 
consul geueral du Mexique en France, ancien vice-prési
dent de ia Képublique dans son pays, n'a d'ailleurs pas 
In site u prendre le livre sous son patronage, et, avec sa 

S A N S 

Tapioca Rils 
b i f u U Urque de HHp a US de TRÈTU i Q11ATM FEUILLES 

S» trouve défis toutss les bonnes mettons a"èp,cenes 
(t et fie proautts alimentaires. 

Caos : 262. Boulevard Voltaire. PARIS. 
S43; i 

llls tlollli-
ï i-inti Mar-

•ure en rier-

N O R D 
Cour d a s s i s e s d u N o r d . — Soin eacoK 

d'aûaires pour la prochaine session : 
Mœurs. — César Joseph Dcsirpiiue-. âgé de : 

à Wattrelos. Journalier à Roubaix. 
Contrefaçon de monnaie étrangère et énûasin 

naie contrefaite. — r Jean ioseeti ttougaerts, 
ans, ouvrier peintre, né ù Seraing (Belgiqui i, 
cile lixe. i ' Anne Marie Durand, dite Jeanne, \ 
tin, âgée de 4B ans, née ù Nantes,avant ôem 
nier l i e n t \a lenciennes 

Mœurs. — Désiré Caré. dit Henri, âgé aVj U sas , MM 
profession, né et demeurant à Klli. 

.Mteiirs. — Antoiue-Fraiiçois Koelen . né i Itoiilers. li.'c 
de liï ans, tisserand, deineui inl a Rooea. 

l^oups et blessures volontaires ayant un mil—d la 
mort sans intention de la donner. Florentin liha.ts, 
âcé de :iî uns, né à .Mouserou . Uelgiqut '. mac. n. tleineu-
ratit à Wattrelos. 

Tentative d'assassinat. — i;eor_'es-i;r.-L'oire Vliegbe, 
ftgé do 3 i a n s , garçon boulanger, ne et dsmenraat a Rou
baix; rue Le\ errier, 31. 

Tentative de meurtre et de vols qaaliRés su presby
tère de Saint-Martin d'Ksqueruios. — f Fruneois Ker-
khove, Agé tic 2ï ans, né à M-nxq-an Uar.eui. ou\rier 
boulanger, -:ms domicile l i \ e . i ' Alphonse Guépin, nà 
à Ferriere-la-Gramle. forgeron, sans domicile Hxe: U-
l.eorges-Hubert Cailleux, ,-lu'i île i) uns, ir à Roubaix, 
sans profession ni domicile. 

Vols qualitiOs et OOOtBtieité. — | - Victor Crandvat, 
âgé de 34 ans. employé de commerce à Dankerqne; 2 ; 

Jules Delmotte, âgé de 59 ans. négociant à i "iiriekerque-
UraucUe. 

Camphin en P é v è l e . - - fur siraaBM. - I ne cultiva
trice, \ ictorine lieleiue. épouse Fruit, âgc'c 'e Si aus 
s'est pendue, en l'absence de son mari, à laclinchc d'une 
porte. 

.*y3.?*.?f. tienl. ,',rà.!'es„i'>"rJ !' l a . . nal l ieureuse. deimis 
, - . - . , - , •- - . - - • - - - . .-.- • „ ; „ . . , , - . i i . . v .„ ,,-A i quelque temps atteinte d'un ramollis eim tit rin cerveau, 
t grande autorité, il en fait l éloge suivant dans la pre- j s ' - é u ^ e i l d J m a D C | l e e e t v o H é e K l , o n l r , 

HaJlu ln . — t'n incendie. — Jeudi, vers cinq heures j 
! Face 

Je trouve votre livre excellent, très utile autant à 

n E Ï n ï ï Ç ! ' , ' . . . ! , 1 , ' 1 * ' Edouard Lefebvre, Désiré mécanique de M. Vaulerbergbe, entrepreneur, rue du t d'bui qu'il importe aux deux pays d'eleudre leurs rela-1 t h o a i n , âgede 70 ans, conduisait an troupeau de vaches 

ait apprêté 
ur une table uue clieniise et uu drap pour leusevel ir . 

SU v i g n y . - J'ué par un taureau. — I n culli' 

, Dûliem, Dulianiëi Paul, Louis lieeolli?nies. Henri Delma 
I xnre 

caniqne 
! Château. 

I e s DO 
lions coinmerciales et industrielles. . Ainsi donc votre ; au milieu desquelles se trouvait un jeune taureau, lors-

luda sui le Mexique est aussi laborieuse que digue de : que celui-ci se précipita sur M. Choain et lui porta dans 
— * " - " — ' — les reins un furieux coup de ses cornes qui lui brisèrent 

p u u o a F . U J l u u o i u 4 u e ; , | U W m e l r e , c i m e s u e a u 1 i i . c i . i v -i . . ' '* '" '" 'P.ers romiu its p .i r h u r-. uevones capitaine et 1 e iuue sui i t w n i j u t c « «»=« i . ™ » » » ^ u W m un ^ 0 W I U I - U ^ f . n i | . 
•AI au l ieu de 32 ,000, par joui «initié II Aiption.. i. .. • ' • , • . . . MM. c irnul Dumorlior et Vanoverschelde sout aeooa- 1 1 « e t ia crois que, quoique ce soit uu résume par sa les reins uu furieux c 

I Afin d'obvier à ce t inconv Cl ient l 'usine de secours i Théodore »ia«,™ ' H e u " s t e , u u r e ' u>u,i Lepers, rus au»siidt sur les ueux et ont attaqué vigoureusement , nature sucoiute, elle n'eu mérite lias moins d occuper le j l'épine dorsale. 
j i i i c i i , us ine a e s ecours j ineoaore Masure. I le foyer de l'incendie. premier rang entre les ouvrages de ce genra publies eu I Le malheureux vtet 

vieillard est mort bientôt a f f t s . 
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